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~1) :¡~.: Con averle hecho pedazos á toí;nlentos tanto que, porestar'para;morir dezlos,s~ apresuró¡

el Justtczarle~... :, " ': ' :.", .' ',. " ,', : . ' (' , :, ' ~" ':' ", '~ ~, ,;:
,(2) ESte lugai tieneimitos éscondrijos' de ta1~Únas 'y magázenes 'y n(ll)í~s que están e11.ios cdn~les,:

y' debaxo: de ¡iuente~~: y: 'iania~ salMas'al ~¡¡~a y'd 'l~' tierra; ~ q:ue:no hay. bosq~~ n{~s' e~~ub.':¡~i;'t¿::

aunque la~ diligencias fUeran mayores:...· l ' , , ..,'

,1' ,

, '

~all'u{haters~íi" ex.écution~' paree qu;il ~allait 'expi'¡:er,'d~ns lés' tóurments, (1)~
n"mouruten :catholique. n étaitde, Tou'rnaY', "et était rentré ,dans; le pays,en '
vertu dU"pardon 'gé,néral, commequelques:atitresdes individus arretés."~

La plupartde, ceuxqui étaierit venus a Arivers §'enfuirent quand ils y 'virent
entrer''u'n renfórt 'de troupes, et d'autres lors de 'la'retraiie de la flótte' enne,;,
mie.;2· C~tte;villed'Anversa tant de,cachettes danssescanti'n;es;sesmaga-­

sins ¡les' navires que renfermeIÍt ses canaux "" et sous ses ponts ,tant de '
, sorties par terreet par eau,qu'il n'y a pas de bois ou ron fut plus aeouvert;
quand bien meme les diligencesdes officiers de justice seraient, plus grandes (2);:
mais'l~ eornmandeur est persuadé que les juges 'du pays' et le gouvernetir de
la \Tille lui-meme ne désirent pas' que des bourgeois ou,des 'marchands soient

, trouvés, coupables : ils craignent 'que des "poursuites" contre 'eux n'amiment,
l'entier'anéantissement du cornmerce. '~Requesens 'aussi voudraitqu'iln'y'
eut ;rie'n :a: ,leur reprocher; mais il est certaindu ,contraire~' et il regretterait
que:ee f-eu restat sous la cendre. Quoiqu'if fasse assister le peu d'Espagnols,
qu'il á áupres de lui aux rapports et' aux votes qui ont eu .líeu en sa présence,.

, tout consiste:a ~nstI'uire les proces , adonner hl tortureaux>"prévenus, et
c',est'par les mains des juges ,dil pays que cela sé faíl. -' Jusqu'~ présent,;
on n'a pu constater la culpabilité dé personnede laville, si' ce n'est de'q~el..;
ques botichers et d'un clerc de la chainbre descoinptes, lequel 's'e'st ,enfui ef
a 'écrit, depuis a des' bourgeois des lettres in,solentes,disanlqüe,':si "}'on avait
ééhotié lapremiere fois, on réussirait la s.ecoilde., - Le cOtnmandeuremploie '
tous les moyens possibles pour' en découvrir davantage. Lorsqu'on aura perdú;

, l'espoird'y réussir; iI fera exécuter,ceux qui ontété reconnus eoupables; son
intentio~: estaussi defaire~é~olirune' ou, deux des' maisons dan3le~qúelles

ona tr6uvé des armes. ,~,Quoique le complot ait été déjoué, ces rumeurs '
font beaucoup. de ,mal',aucommerced'Anvers :' bien des personries quittent la,

ville; d'autres. n'y viennent pa~" :dé craintede troubles. '- Pour l'assurer du
coté, .de lamer, il conviendrait' de batir un fort sur ,l'Esca~t ,dans ,,'la >villé,
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nel~v~~/etün,'aptl'~ s~;r la ri~e gaij~}¡e :c~& d~ll~ for(s, p~r J~ur~s feuxc.rQisés~'

empeche~3i~n,tqll'~Uc.~n l).;¡iVire n~, pa¡ss,aL U s~r~i~-eQ.cQJ;e, pbJ§a, próPQs:d'e».
batir'll~ ATel'neus~n, QiI se,plls.s~Ilt abr.i~er qu~lquesnaviresQ.:l).lloi :c~ s.erflit
cOmme' UIle sentineUe, dev;ant Fle~~ingue, qlJ.i tiendrait.les rebelles en.~Qllc.i

et les, Qbligerait a d,e lfl:d,épense ; 01) en, tirerait ~ussi, ungrand ayantage pour.
la sureté, de rile de, ZuidbevelaIld;, el) Olltre, iI ser,ait d'llneh~ute utilité, au
casqn'il v'lnt une flotte d'Espagne. Mais., (~n.ted'argent, iI. fal,lt renoncer a,
toutes ce& cho~es, eta d'autres. -'o Le commandeur, ayan~ re«;u de n~uveaux.

avis, d~apr~s lesquels des Fran9ais entraient encore ~ails le. pays file a file, ~

faitbáttre, leschemin~ et courir,l~ campagne:dans les, provinces: frontieres"
parquelques. compagnies de chevau-Iéger~ ;, le résultat n'a pas, confirmé ces
avis. -,.Les. reitres du roi de; France q~i étaient pres des frqntieres .. des
Pays-Bas se sont retirés, un peu plus dans I'intérieur. - .selondesrap~

ports parvenus, d,'AHemagne, il s'y. fait de nonv~lles levées,dontle.ras­
semb~eI!lent aura lieu,au. pays d'O:u~tre':"~Jeuse, comme l'an. passécelui du,,:
comte Lydovic;, mais, eUesy trouveront les ~í1uxcorilettes: de ,Schenc~{
el ele., Hans. Wallart, et tonte, la cavale,rie légere esten des lieux.:d;ouelIe
pourras'y f;endre promptement " a~ns~ qu'unegr,ande partie dé l'in.faate- fi
rie, ~i lesmutinés n'y. 'mettentpas, ohstacle~ .-..]?epuis plusieurs jO':lrs', on;
aperc;oit,da'ns le~. dqnes . de, Flandre, quarante, ·d'autresdisent vingt-cinq.
navires 'de la. RocheHe, ,portant deux milIe, atrois, :milIe.soldats ,fx:an«;ais;:
qui probablement étaient destinés a seconder le complotd:'Anvers, s'ileuf
réussi. :: , ",
, Le princ~ d'Orangevint aMiddelbourg, avant d'envoyer sa: ·floÚe devaritAn~;

vers;i!,y estencore, :et, ace qu'on dit, il compte y.passer I'hiver.lI. tieritplu~'
sieuI's navires armésparlesquels i,l menace ÍQcessamment les cótes de Brabanf
el de FlaQdre et -IesiJes, :ce .qui: oblige lecommandeur de les fah'e: g,arrder par
un; grandnombre: de gens"de. guerré. ~. Chaq~e jour,orisa~;sit:.des: pat~ntes

du prince--,envoyées.par lui dansles.Iieux qui.1uiappartena:ient, ;et meme:,en:
d'autres, lesquelles portent injonctio~ de ne payer les revenus de ses biens, et
ceux des ecclésiastiques,· qu'a ses receveurs.~ So~ amiralBoisot, en se reti­
rant, a fait semer dans le pays des billets ou il m~nace les hahit~ntsderQinp'reé

leurs digues,s'ils.fournissent. qu~lque argent aU comm~J;ldeu.r. - ToútCela '
n'arriverait pas, si le, Roi avait la supériorité sur mero .
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(1) Es rezio caso que vean los súbditos que se han de defender mas de':luestros sol~ados que de
108 en'emid6~s ; -y por otra parté, es menester procurar que los amotinados no reciban mas dañó, porque
si ulta 'iJi>z loá 'degüellan los del pays, tambien degollarárt los demás. , " ,.,
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..• ·.. ,Dans deux ou~rois de sesdépeches' ,précé>denÍ{~sjJ~'cornmaIideur a informé' ,
le' Roide la' mutirierie des ~;pagnols de H?llarld~.;,Le~r :i~solence·a:été'~~
loin, qu'ils. ont osé donner,'{ass.aut ·illaville d'Utrecht~pendaht'queM~de
Hierges, ainsi' que. 'leur. mestrede,camp 'et leu.r 'capitaine, y étáient. lIs
l'au~aient :pris~, saos ):3, vigouretise défénsedl1chateau~Pliisieurs ,d'éiitre eux

6ut été tuéset blessés danscetteerltreprise.-," Ce qu'il yade pir~, e'est 'que.
les soldats des vieux' tercios,. 'quoiqu'ils'h'aient 'pasquitté leurs ga~rni~ons;

,sont 'tout autant agités (alterados)que'les áutres~ lIs' sont d'intelligenceavec
ceux~ci. ·.Il~ ne cessent de placarder des écrits OU ils disent que tous les Espa­
gnols :devraient se réunir. ---: Déja deux des soldats du chateau ont été massa- '

créspareux,apresqu'on leurávait coupé le nez; sept ~utres l'eussent éfé de
meme, sans le cápitainePhelipe de Beamonte, quileur' donna ~sile chez lui,
ndo sans 'dahgerpour sa personne~~Requesens appréhende qu'il nerésulte
de 'ce 'qui ,arrive dés inconvénientsplus grandsencore 'quepar'lé, passé. ·La.
population ~es pays de Gueldre et d'Overyssel presque tout 'entiere a pris les'
armes, et les Espagnols qui sont rencontrés' isolément le ,payent'de leurvie.

«'Hestdéplorable ...... dit ace propos le commandeur'-" que les suJetsvoient
» qu'ils doivent plus se défendre contre nos propres. soldats que contre' les.

» ~nnemis ;.:d'un autre coté; il importe qu'il nesoit pas Tait un plús gl'and
.» mal'aux ,mutinés, car, si ceux du pays en venaiéit á leur coliper 'le cou, ils

11 e~ feraient bientot autant aux autres Espagnols (f). l) -'.. Tout cela ayan~

été particuliereniént débattu en conseil; ron atrouvé' que,quoique ces mu...
tinésméritassent lechatiment le plus rigoureux, il,cOÍlvenait. beaucoup ,;de
les réduire, etqu'il y avait, euconséquence, nécessité de leur promettre

. le var~on, puisque,sans une amnistie, jamais de pareilles mutineries n'on!
pl'isfin.. ' ,

..', LeCOinIhandetIr craint que les AIlemands et les Wallons qui occupaient les
autres fortset chateaux en Hollande, n'en soi,ent sortis, ce qui leur avait été
promis par Mó de Hierges n'ayant pu :s'accomplir. Ni aeux en effet, ni:aux
troupes de Braban! et de Flandre; on n'a pu' payer le secours (soéorro) de,
décembre qu'OH a couturrie de leur donner le' f er du mois ;' on ne leur a donné

. -
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quequelques ~ a~compte, . et il n'y a pas moyen.~e leu!' paye~ ,le reste;' non
plus que le 'secours ~e janvier~" o:' ,,' , J. " . , ' ,

Quoique les Allemandset lesWallons de Brabant et de Flandre et -les'
chevau-légers ne soiént pas absolument mutinés, puisqu'ils n'ont pas expulsé
leursóffiéiers, qu'ils' demeurent sous leurs drapeaux et vivent avec ordre, on
peut dire qu'ils le sont presque, en ce qu'ils refusent' de sortir de leurs garni..
son~ pour n'importe quel ~ervice,' a .moins' qu'on 'ne leur compte plusieurs

, payes;' 'et ils le seront bientót tout a fait pour le surplus, si l'on ne leur, d.onne. ,.
rIen.

·Les marins des deux fiottes d'Anvers et d'Amsterdam sont également
mutinés, et I'on ne peut tirer d'eux aucun service. On pourvoit toutefois~ lEmr
subsistance, afin qu'ilsnedésertent' pas aux ennemis.: :: '

Les états de Flandre et de Brabant persistent dans leur refus d'accorder les
aides, si l'on ne faitdroit a leurs prétentions, c'est-a-dire si les Espagnols
auxquels ont été conférées des· charges de chatelain dans leurs provinces ne
sont pas révoqués, si ces provinces ne sont pastenues pour exemptes de
confiscation, si les étrangers ne sont pas exclus des emplois, etc.-.Ceuíde
LiBe, quoique moins exigeants,n'en finissent pas non plus. - La majeure
partie des aidesdes autres états s'est· consumée par les assignations qui
avaient été .raites anticipativementsur .ces aides, et ils ne .veulentpas donner ..
leurs lettrespour la négociation de~ sommes qu'ils ont encore a fournir des

[ 1\ '01\, centiemes deniers, disant qu'elles doivent demeul'er disponibles poui la solde
des gens de guerre dupays. - En 'outre,le command~urest fort pressé,.de
la part du duc de Bruns,vick, du comte Othon de Schauwenbourg, dé l'arche;.·
veque de Cologne et du neveu 'de l'archevequede Treves, 'pour le payement
de ce qui leur est dÍl de la solde de leurs reitres en 1572 et en 1574 : ce qui
s'éleve a des sommes excessives. -.' Le peu d'argenf que lui ontfourni les
marchands d'Anvers,: il ne I'a obtenu qU'il des intérets fort élevés; et on n'en
obtiéndra plus a aucun priX:~ si le Roí ne fait payer a ces marchands ce qu'il
leur doit. To~t le monde a été émerveillé de la eonfiance qu'ils ont montrée au
commandeur, en· 'lui ' donnant cet argent sans cédule royale et sans d'autre

sÍlreté qu~ son obligation personnelle. . " ,
Le Roi Yerra, par une lettre du colonel V~rdugo, l'etat de Harlem.Reque~

sens ¡ui recoÍnmande cet '9fficier, qui, depuis son avénement augouvernement
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(1) Demás de oh'as buenas partes, tiene una, que es saberse llevar muy bien con la gente del pays,
que 'le quieren todos bien: que no es poco, siendo español. ,;, .. . '.

(2) Voy~ p. t78. ~ --!~: ,': .: ..... ~',

(5) De Hohenlohe. 11 avait épousé, en 1067, Madeleine de ~assau<: :;~';: ,;;1 '-...," "; ','
(4) VQY. p. 178.
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généraI"a ':r~ndij',e.t,ren(tde: tels ~ervices:,"taniaja; ,tete de ;s'9nrégiment et'
cornIll;e chef de la fIotte d'Amsterdam que dan~: le gouyerné~~Ilt,de.Harle~

dont il a été chargépa'r M. :deHierges~qu" on',peuf,dire; sans~ (airé: torta per­
sOIlne, que nuI n'a mieux servi etqu'il en est peu,qü~ aie,nt, servi aussihién. On
'assure le commandeur ,qu'il se 'conduisitde ,meme·du, temps du ducd'Albe et
dans lesguerres'd~·Franc~,,~ quand l'Empe~eur et le, Roi;se.trouvaient aux
Pays-Bas; Outre,ses,~autres;: qualités",Verdugo 'en: a, 'une' bien, préCieiIse ': il
¿ait~seeomporter comme iI convient avec les gensdll' pays;: aussi l'aiIiÍent-ils
tó.u,s, :et ce n'e.$t paso peu decho'se 'pour un Espagilol (1).: Requesens prie le Roi

, f:le Jui: :écrire une' lettre de remerciment, et meme de lui,faire quelque 'mer~,

, cede,;,: car:il la mérite.:.: ' ' ,', ,"",' "'-" '.. "" ,:' _,: '; , 'i~ ,

:,:JLy a deux a trois :mois (2), il informa'leRoi du,sauf~cqnduitquerparle
commandement de I'Empereur, il avait fait~parvenir 'au, comte de Schwarz"7 ,
hourg., Ce .seigneur, ii y a une huitaine' de jours, aenvoyé sonsecrétairea
Anvers"avec unelettre oiI ilprotestait de son ,dévouement, au:Roi, et :de­
m~ndait au ~ommandeur un nouveau sauf-conduit,qui 'comprit le comte
Wolfgang (5), jeune homme: 'marié aune autre soour du prin,ce: d'Orange~ét
qu~estresté étranger aux troubles; actuels. Le S;luf-condu~t: demandé a,' é~é
expédié" et,~ s,eIon le dési~ du comte, ilIui a. été envoyé un gentilhomm~ pour
le guideI'par le pays. -":Schwarzbourg aécrit aussi ausecrétair~ Sélülrem~ ,

H l;>e.rgerqu'illui serait agréable de le rencontrer 'dans' son" chemin,,-:aya¿ta ,
" l'e~t~et,eriir de choses d'une ,haute importance.Comme Scharemberger"est

digne' de. :,toute, co~fianceet tres-avisé, le comm(1ndeur .lui~a ordonné -d'~lIer

attendre le comte á BOls-le-Duc; - Requesens 'ayant fait savoir au ,comte ,de
'~ont~agud~. qu'il avait refusé al'archevequede Cologne unsauf~eohduitp'our

le comte J~'an de Nassau (4), c~t ambassadeur, luia écrit entermespressa'~ts,.de
, la, part de l',Empereur; afiriqu'il le donnat : Requesensa persisté dans son
refus:, d'autant plus que, le comte Jean, ni personne en SOl} 'nom,n'en; ont
f~it,Ja ,demande. Dans la'lettrequ'ila reQue du comte deSchwarzbourg,.

I

III. 31
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celui-cidit qu'il ~'t~st fait ac~ompagner du comt~·W ~lfgang,:' poúr re~p'lacer
le eomte"Jean. :. . ' .:,,' (' "",,',,

'Le grand'commandeur se' plaintde l'apathie que I'Empereur' rnontre daos
l~s affaires des Pays-Bas; ,il en est venua' soup<;onner queS.M. L n'esfpas
debonne foi, et que; pour quelques finspartic~Iler~s, elle désirerait voir le
Roi dahsd'e' plus grands embarras encoré., C'est, du moins" ce que donnerit
a entendre les ininist~es du duc de Baviere"qui sont a Anvei's; et ils veuleni
qu'il n'y ait pei'sonIie au' monde' plus propre que leui' maUre a apaiser 'es
tróubles' de ces provinces. Ils',disent qu'il viendrait, s'il le faHait, jusq~'a

. Brllxelles~' lIs prétendeht qu'il est assuré·du c0'.lcours de l'électeur palatin et
du landgrave, et que ces deux princes et d'autres encore lUl firent de grandes
instancéS ,polir qn:'il s'eIitremit d'ün accommodement entre le ltoietses
sujets,. dans l'assemblée gui eú! lieu' lórs 'du inariage de la filIe du duc de
'éleves. lIs n'e cessent de' re'prdcher ir l'Erlipereur de' s'etre opposé ~ ce, qllé'le
Roí fut c'ompris daIiS la Hguede :LaridsheI'g~ De t6ut cela Requesens infere
qu'il y a une grande inésinteUigence entre le duc de :Baviereet l'Erripereur.
-''Le docteur Halver (1)- se tenden Fránce par l'oI'dre du dué, pour le recou~

'vi'ement de ,éertalns tleniers gui y sont dus.aux inarquis de Bade; il reviendra
pár les Pays~Bas:.-' Antóiile Maiting (2)- reste jusqú;a ce que les affaires polir .'

,lesquelles il a été envoyé 'soient terininées~'-LeRoi doií connaitre, a l'heui'e

DtJ\D ": qu'il ,est" l;óbjet de la missiori de Rumpff (5); et ce qu'on peut se promettre
. de 'l'interverttion de l'Em'perelir. Peut-etre l'opiniori que Requesens a exprimée

sur' fe compte de ce mO¡Útrqrie,. d'apres' les propos des' envoyés' du'cluc de
lJaviere; Q'e'st~élle paso füfidée. En tout cas, iI est persuadé que le du~ eston'
n'e p'eut mieux disp6sé pO'ur le Roí, et que, s;'il se chargeait des négocíations~

il y:áppoÍ'ter~it bealicoup dezele' el de chaleur. '
Le' doctellr Leoninus, cúinme, Reqtiesens ie manda auRoi (4), est alIé en

Hollartde. Il écrivit de'tnieremént, de Delft, qu'il y ayait trouvé un ordre dlÍ
prince d'Orange, :se]on lequel il devait l'attendl'e la :(c'était le moment oiI: ¡'J
espérait se rendre maitre d'Anv~rs), et, en attendant, traiter avec les états de

(1) Voy. pp. 170, 178,20D.
(2) Voy. p. 20D.
(5) Voy. pp. 175, 178, 200.
(4) Voy. p. 20D.
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'H()Íland~.,lléeritmain~enant.;qüe ,le 'priBee'!l',a' invité. ~ 'serendre"a;Midd~l­
bourg (1).00 pourraitse promettre .de'meilléuréTésultats'decétte'négo~,'·..
ciatiQD ~ .si les ennemis ne connaissaient si ,hien~les néeessités ou ~e trouve .
l~ gouverneinent'~oyal. '. '",' , ,,'

Le comteAnnibal (d'Altaemps) a rendu de honss,ervice,s, lors :de :la 'dééóu-
,verte ,dueomplotd'Anvers; ila apporté une :grandesoilicitude et rinefidélité'
exeÍnplaire :dans la gard~ de :la' vi1le; s'oecnpant, jour ' et nuit, ·d'-y fair~ de~ '.
rondes" ·etide ,prendre toutes lesautresmesuresqu'il eonvenait. ,Mais, en,ma:­
tiere ,:d'intb~ets'~. n·, est insupportable, el il. s;est' tellement :hrouillé avee le'

'gouverneur,' (que, a .'Son retour aBruxenes~Requesensse proposede femme­
n~r,aveeJui,.:en.:lefaisant ,suppléera Anvers :par son lieutenant.-:Requesehs: ,
prie le :Roi .d'éerire :au' eomteune lettrede' remercim'ents, 'póür les,services "
qu'ilvient ·:de :reridre. Il'demandeurie autre lettre a part, avec ·la' dáte"'cn
blane, dont il puisse se servir, quand le :mom'entviendra de lieéncier:Jes gens:'
dudit !c.omte, 'ifind'obtenir de lui des faeilités dans le payement¡de:sso~mes "
qtii :hii <seront dues., '. ' . '" ' "

,Post-scriptum. D'apres des ·lettres qu'il 're<;oit du 'contador Alamedaet'de" ,
M.: de;Hierges, les désordres des troupesm~tinéesen Hollande aúgment~nt.
ILenvoie de ,nouveau <quelques personnes pourleurfaire entendre -raisQn~ .- , . r~ y

:Ita !oublié :dedire que" quandderniereme!1t ¡il.quittaBruxelles" ,il 'pria\le
due :d~Arschot d'y demeurerasa :plaee, ,eomme, ilavait fait les ,:autres f6is; ,

mais jamaislÍl ne putfydéterminer. Le due Jcst-restéseulement six'óu sept
jours,::apres ..lesquels-il·est :alIé :dans,une ;de ·ses :terres , ,d'ou ¡il ·:dit .qu'il·ne
bougera pas, amoins qu'on ne l'appelle POUl' quelqueaffaire:particuliere. -:Ce'

. seigneur estsi variable dans ses idées, qu'il ne faut pas ehereher de motif a
sa conduite; eependant, il n'agit, pas ainsi sans quelque raison (~): peut"et~e '
erajni~il que les' ~oniplots des ennemis ne .réussissent quelque 'part" 'et ~~.

·veut..:il pas s'y trouver; 'non':plu~ qu'aux asseÍnbl(~es'des· états.deBrabart)

ouhierl'prétendrait-il d'etre :payé.pour résider a laeour, ,paree 9uerquan~ ¡~\e

dued'Albe 'le laissa 'aBruxelles; il reeev:lit 500 éeus parmois, et enoutre.la·
, ., • ' •• : \ • ,"" '. ..' ' :, ,', • ,',' " > • ."

.,(f) Nous avons :donné'les lettres de Leoninus au gran'd cornmandeur dansla:Corf'~spon-'

dance de Guillaume le Taciturne, t. III, pp. 414 et 41 D. " '
(2) Aunque no es menester buscar la causa 'desto;'$egun es vaTiosucervello, no c1eife, de ser sin.

misterio. .' - '
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, (1) Voy. le texte de cette lettre dans la Correspondance, n° CCCXCIV.. ' . - ',"
(2) Todo lo que estos quisieren.

1440;:Lettre dJ gr~~d:c¿m1nan'd'éur de Castil[(~ a~,:Roi, '~~~Úe ifA¡~ver~'~ l~ ,'
9jaiívie~1575. I1.d~u lestrois:mémoiresd'Hopperus~'Comme le dit;le.R~i;'s~n
langage'ést le me:me :q~e tielüú~iiteeu)(des Pays-Bas'.Lesaffaires s'ont"d~p~'~p
tel éta~, qu'il fa4~ .acc~~der,a~eux-ei' tout, ce qu;íl~ ~eIÍl'anderont' (2): le' poi~t de
la' religion ~a'uf. JI se conforme done'all'opinion d'Hopp~rus,(Iue le, R~i -envoie
aux Pays-B~s ungouverneur du sang royal., qu'il,en fasse.sortir les étrangers,

sol,de; ,d.e 24 hal1ebardiers~ nen fut de~eme)esdeux-<p;remieres foisque 'Re~

, q~~s~ns,y'int a Anvers.;.'depuis,voyant qu'il. aurait: besoin de's~ ~déplacer, sou~

ve~t ",,: et que~J~f;u.~elles:,était,.tranquille,' jI. fit. cessér:'. ,cette' :dépense~o: :La
personne du duc ne fait certainement pas grande fauteau conseil;mais la: li~'

bert~ :av~c:)aquell~ il s.'exprime, sur tout~s choses faitbeaúcoupdemal ,dans le
pays.;" ~t ,le cqmmandeur. croit qu'ilest le promoteur principal des prétentions
des ~ta.ts de, Br,apant., - :Requesens ,ajoute:qu'excepté ce~x ;que leurs'charges
obFgent,:~e suivr~.Jacour', personne .du pays, ,hormis M. de Ca'pres, nera
acco_mpagQ~>a:Anvers;:seulementle marquis ~'Havré,lui~ a',écritpour, lui
offri:rse,sservíc,~s.,:~Quoiqu'on ait vu la fIotte ennemiecánonner la vine;, et
que tanLde complots~aientété. découverts, ona faitcourir le bruit,'dans le
pays,.que)::en'était ríen, el que le cornm'andeur 'a imaginé'la'.'conspiration,:
pour faireentrer de n~uvelles troupes dans le Brabant,au moyen desquelles,
il forc~ra les états aaccorder les aides., . ,:' ;. , '
:JI ¡r~lioiten.eet::insta.nt,: des lettres:deM.<de Hierges,'contenantque les

Allemands de Polw~il~r ont évacué les forts qu'ils occupaierit~en' Hol1ande','
pour) .aller :~se joindre:.a, ceux.;deleur:régiment qüi;sOnt. dans.: lesplaces
d'OyerysseI;;que ceux du :co'mte d'Eberstein,.ne. veulent'.pas sortir' de Har-.
lem; qUé: cette :ville er, celle d'Amsterdam sont dans le. plus granddangerl

;

queJés EspagnQIs ,des viepx ·:tercios,: s'·' on ne leur env:oie de l:argent dans: les
huit jOJlfS; :se'réuniront, auxmutinés, du tercio de Sicile; que lerir:~'exemple

sera. ~uiyi:; p.ar. lesWallQnsqu~ gardent le: peu,deforts resta'nts:;en" Bol­
land~,,~tc~' Au milieu .de tousces embarras, lecommandeur ..ne voit pas:jour
ase.procurermemeun réal (1). 1,., ... '.

~, Liasse,' 56~., .
o' .", ,- ;0" .•¡ ......• ::, ..... :
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.(f) Haz~ muy gran dafío.

Treize enseignesde Hauts-Allem.and~_ do. baroIi ,de Fronsperg:: :,- 5,900 . ¡., 2,600
Douze du baron de Pohveiler. < :'~;'~~' ::.' :: ,¡,:; -'.: .: . -':....).. 5,600 : 2,400

Huitdu comte"d'Eberstein: : • ',. _. . .~ . . ';' 2~400.···::,: 1,16'00 ;
l.-l.- ••. 1 .~:~: ~\.:." ..••• <\ ••••• , :.~:~L . '.~:: ~~:':)" " .

',-<, ArepoI:te:r..... :~ .J5,JOO: >;:,-; ::J~,820

lIOLLANDE,. UTRECBT, GUELDRE ET OVERYSSEL.' .

1441. Lettr~ 'du grand. cOffJman4~_~r.d~: G~~ÚU~ ausecré.taire l;ayas,,~~~ite ­
d'A~vers, le 9 j~rtvier 1575~ Pui~qu~ le'seig~e~r.d()n}uan d'Autri~~e,doit, etre
le baton de víeillesse du' Roí, eomme <;ayas le lui dit dan~ une de ses lettres,
on devrai{'l'en~oyer a~x Pays-Bas'.' Cel~6ÓnteIiter~it les nat~reis du pays,
qui veulent un'gouverneur du--sangrbyaL<~.

., . ~~ .. ~.:" .. ~

f442. Étatsommaire des 'gens:-de gúetré :que"le' Roi a dáns .les Pays-Bas
d la:date du f4 ianvier-;1575~;; Y." - < ' -- '.,' -, " --:~;:;;;: ¡',

. Nombre d'ho'~mes ¡, Nó~bre d'hommcs

••• ' ,:,._ < qu'il devrait:. :::; " qu'ilpeut y
y avoir selon la montre. lVoir. ,

.( ", '::"" .. :' .:: ;~~" .:t;~¡ .. :~~ ,,: j:J' }~::" . " ..

FRIS~:~~!~~~,~ ~~::G~?~INGU~~" ,', . ,,' < "

Le régiment wallon del\l.;,de J3illY".qui: est :de: dixe~seigneso:.;" 2,000,:.: . ,.1,400
Trois enseign~s de la ~e~e nati~n .qu~ étaie~t ~ors d~ régi-:

ment.. • . • •.• ..:..... • • .:. _, • -. '.,. 600 " ¡':¡ ,420
Deux enseignes de Ba~-Alleman~s.. .• , -• .-' . - . • 600. ::', :400

etqtl~j;ahcienh,1odede gouvernement soit remis ,en vigueur : encore n'est-il
pas ce~tainque 'ces, 'eonditions soi~nt acceptées par les rebelles. - La résolu~'­

tioIl'que le Ro~:.a'prise· touchao!:ies éve~~é~ d'A~ra~" et d~,T?~rnay}uip~r.ait
tr~s7"bien :- il ne sait si Berla'ymo~t ~n sera égale~en,t satisfait, carsa cupi,dité
est expes,sive. -,' Ila faií tout ce qu'il apu pour, conienterChampagney~'La'
premiere fois qu'il vint a .Anvers, il l'appela a plusieursconseils;: 'mainteriant
il l'appelle a tous. Mais la haine' que ~haíripagne'y porte aux Espagnols'est
terrible, et il nes'entend ni avec Sancho d'Avila, ni avee les autres 'd~efs des:
gens:, ~e guerr~'qui occupent 'cede'ville:' C;est agrand;péí~;~'-que l~,,~~m- '
mand~ur I'a déte~miné a rep'rendre son'gouve'rnement.: 'Irvou'~r~it levoir'p)acé
ailleurs, car, aux Pays-Bas" ilfait beaucoup de mal (1).", , ; ik ~

,. .Li~s,se '56;2,." ;!
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54,670

180

000

.200

,-

:, , 200

,,:2,200
1',600

2,000
i:2~D20

",400

100
100

100
,' ~:'J ','(jOO

1;400

y

500

,200

000

280

-:5;500.
2,400
5,000

,5,600

800
200
200

15,100 8,820,-
5,000 2~00O

5,000 -2,000
,5,900 2,600'
1,~OO ';600

1;400 700
800 400

:

1,400 1,400
2;200 '. ' . '1;100

1,000 :800

2,200 1,000
600 600

100 ruso

ñ2,450

200
1,ñOO

, 2~OOO

. '
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Onze enseignes de Hauts-Allemands d~ :eolonelFugget. ,
Huit du régiment du eomte d'Eberstein. '
Dix du régiment du eomteAnnibal(d'Altaemps)

:",Dix-huit.de\WaHons,dti régi~'ent du c:oJonelMondragon.
Quatre co~pagnies du régiment de Julian Romero a Ter Goes. :
Une autre a Vilvorde...

, ,

Dne autre au chatean d~A.nvers. , •
,Cinq~ents so:ldat~ da~s 'ledil ch~,teau, qui ~n forment la garnison

ordinaire, et plusieurs places;d'iu:tilleúrs et d'ofllciers. .
Une éompagnie 'du régim~ntf,<fe'dó'n FernándodeToledea :Maes-

tricht. . ': ' '.
'Cinqdu régiillent 'de Hauts-AlIemands du comte Anniba!. '.
Dix' de Wallons :<iu: régimeut 'du eomte du Rreulx, .'
Deux cents Espagnols "et vingt vieuxsoldats ,du:pays, :dans le
, chateau de' Gand. '. •• '

tJ~e eompagnie d'Allemands du colonel Polweil~r a Valen-,
ciennes.•

Une compagnie 'de 'Julian Romero dans le ch~teáu, 'et {¡uatre­
, 'y.iil'gts Espagnols; de sa garni~onordinaire. "

A reportero

PRÉCIS DK, LA ,CORRESPONDANCE

, ) , N~mb"'od~hommes Nombre d'hommes
qu'JI dev'rait "qu'il peut y ,,:

; y '~vo,ir selon l~ ,montre. ',' 'avoir.

"", ,Repo~t, . •.
'Dix ',deBas':'All~m~ods, du régiment de M. de Hierges .
Dixdu com'tede Meghem, . ' '. •
Trerze du eomte de Boussu. '. ". • '. .' ;.: •
Six deWallons ,de M. de Hi,erges. . ','
Sept d~ régiment qui étaitcommand~ par Alonso Lopez
, Gallo. :.
Quatrie, <Iu régimeni de' Mario ,Carduini.

"Sept au ~ólonelV erdugo. •..
"Onze 'd'Espagnols' du régimeiwde dou Fernando de '.folede.

Cinq du régiment de Julian Romero._ -. .
Douze 'de celui de Valdes .

_Deux, compagnies de bo~rgeois aAmsterdam.
Cent ~ingt Espagil?ls, plus ou 'moios, etquatariteouCÍllquante
, vieuxsom~ts:dll pays, dan's:le ch:iteau'd'Utrecht.•
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